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LE DESARMEMENT
A WASHINGTON

C'est impropremement qu'on ap-
pelle la -Conférence du désarme-
ment la réunion internationale qui
va sous peu tenir ses assises à

Washington. Sans doute, le pro-

gramme qui a été établi et trans-
mis aux différentes puissances сот-
porte la discussion de la limitation
des armements navals, ainsi que
des armements terrestres et celle
des règles pour le contrôle de non-

velles méthodes de guerre. Laques-
tionde la limitation des armements

figure même en tête de l'ordre du

jour, ce qui pourrait donner à

penser qu'elle est la principale.
Mais il ne faudrait pas s'y tromper.
Cette classification des questions

n'a qu'une signification tout à fait

relative 5 voire des plus secondai-
res. En effet, en transmettant le
« canevas» de l'ordre du jour aux

gouvernements étrangers, la сот-

mlinication du département d'Etat
spécifiait qu'il ne s'agissait là que
de suggestions et qu on était en

droit d'y ajouter des sujets de dis-

cussion ou d'en retrancher. D'ail-

leurs, la possibilité d'un désarme-
ment plus du moins partiel — car

le président Harding s'est toujours
défendu de croire, comme M. Wil-

son, à la chimère du désarmement
absolu — est subordonnée à la so-

îufcion qui sera donnée à deux

problèmes qui dominant, l'un, la

politique américaine, l'autre, la po

iitiqu з européenne.
La limitation des armements na-

vois ne «murait s'obtenir si la qu s-

tion si complexe du Pacifique n'est
pas préalablement réglée. De même

la limitation des armements ter-

restres n'a quelques chances d'à-

boutir à une décision tant soit peu

pratique que si la stabilité de la

paix est assurée ea Europe. Autre-
ment dit, il importe que, avant de

restreindre les moyens de défense
des peuples animés d intentions pa-
ciliques, on commence par désar-
mer effectivement les peuples bel-

licistes, les gouvernements de proie.
La Russie soviétique possède,

Trotsky s'en vante, l'armée ia plus
nombreuse qui existe à l'heure ac-

tueile. Sans doute, elle laisse beau-

coup à désirer comme commande-
ment, comme organisation, comme
services techniques, mais elle n'en

représente pas moins une masse for-
midable qui, à un moment donné,
surtout si les vieilles collusions
russo-allemandes se traduisent par
une action commune, constituerait
un péril des plus grands.
En dépit des stipulations du

traité de Versailles, l'Allemagne rc-
gorge d'hommes en armes et d'en-

gins meurtriers de toute espèce.
L'Allemagne poursuit plus que ja-
mais la réalisation de ses plans de

revanche. Elle n'a renoncé à rien.
Elle pousse même l'audace jusqu'à
intriguer.à l'heure actuelle, afin de

provoquer, sous l'égide la Société
des nations, un plébiscite pour la

neutralisation de l'Alsace-Lorraine.
Devant que demander aux peuples
qui incarnent les idées de liberté,
de progrès, de justice, comme la

France, de mettre au rancart les

fusils et les canons, il faut arra-
cher ceux-ci aux peuples qui n'ai-
tendent que l'occasion propiee de

s'en servir pour la perpétration de

nouveaux crimes contre l'humanité
Certes oui, il faut désarmer, tout

le monde est théoriquement d'ac-
cord. Mais le désarmement moral
doit précéder le désarmement ma-
tériel, autrement, tout ce qu'on
tentera de faire ne sera que leurre
et duperie. Dans le récent dis-
cours qu'il a prononcé à Metz, à

l'inauguration de la statue de Paul

Dêroulède, M Bar thon, ministre de

la guerre, a excellemment défini
les conditions dans lesquelles se

pose pour la France la question
de la réduction des armements. On
< Ut ctiqne des ennemis de
L è >: v v. ni; resse-

ment par ses envieux, consiste à

représenter la France comme im-

iprégnée de militarisme et aspirant
à l'impérialisme. Tous les phari-
siens du pacifisme ont feint d'y
croire. Ii n'est pas jusqu'à ce pau-
'vre M Wiison qui, de bonne foi,

| lui, n'ait, dans une manifestation

j oratoire plutôt malheureuse, entre-
I pris de morigéner la France à ce
'

sujet.
Protestant contre cette propa-

gande hypocrite, M Barthou a dé-

ciaré que la France agissait au

grand jour pour la défense de ses

droits, lesquels sont solidaires de la

paix mondiale. La France aspire à

la réduction des armements; mais,
sentinelle avancée de la civilisation,
elle ne doit pas être désarmée.
« Elle a renoncé, a dit le minis-

tre, à la frontière du Rhin qui ren-
drait toute guerre impossible, en

échange d'une garantis promise,
offerte et non donnée. Elle doit
donc assurer la sécurité de sa dé-

fense. »

D s idées analogues ont cours

aux Etats-Unis M. Otto Kohn, une
des personnalités les plus impor-
tantes de la finance américaine,
déclarait récemment à M. Marcel

Ray, du Petit Journal, que le pro-
gramme des Etats-Unis était ia

restauration de ta paix véritable
et de l'ordre, c'est-à-dire de l'équi-
libre. « Seulement, ajoutait-il, ce

qu'il faut dire avec force, c/est que
la paix du monde suppose la sécu-

rite, la tranquillité et ia satisfaction
de la France à laquelle nous re-

connaissons une situation partieu-
lié e et même privilégiée, dv.bord

en raison des sacrifices qu'elle a

consentis et des dévastations dont

eile a souffert, et surtout parce que,
si b rayonnement de la civilisation

qui émane de la France venait à

s'affaiblir, le monde entier serait
obscurci. »

De la puissance m'iltaire de la

France, car crtte puissance est la

seule garante de sa sécurité, dépend
la conservation de la paix de l'Eu-

горе et, partant, de celle du monde.
A. de La Jonquière.

Arrivée
du générai Harrington

Le général Harrington, comman-
dont en chef des troupes alliées est

arrivé hier en notre ville par ГEx-

press. Le train, qui avait un retard

de к heures n'est entré en g are qu'à
5 heures.

LÉS MATINALES
Voale-vous les impressions sur le ré-

gime soviétique de la célèbre danseuse

îsadora Bancan ?

Les voici, d après le Daily Herald, suc-

cinclemenl résumées :

« Un monde nouveau, une humanité

nouvellement créée, la destruction de

l'ancien monde basé sur l'injusfree de

classes et ia création d'un monde nouveau

b : sé sur l'égalité : tel est le travail que
l'on voit s'accomplir ici. C'est pour moi

un sujet de joie et d'orgueil d'avoir été

appelée à contribuer à diriger les pre-

miers pes de cette humanité nouvelle, en

formant de jeunes enfants qui, plps tard,
seront les soutiens du communisme.

« L'amour futur ne sera pas celui de

« usa famille », mais de « toute l'huma-

nite », non celui de « mon pays », mais

bien celui de « tous les peuples ». Je sa-

lue la naissance de la communauté fu-

turc de l'amour international. >

Quand on voit vibrer Mlle Buncan

cTun tel enthousiasme et que l'on sai

d'autre part, que les paijsans russes des

régions dévastées par la famine, man-

gerit de la terre et en meurent... eTindi-

gestion, on doit bien penser que ce n'est

pas de celte façon-là que s'alimente, si

Ion peut dire, la belle Isadora.

Il est possible qu'elle danse devant, le

buffet, mais ce doit êlreun buffet copicu-
semeut garni.
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La question albanaise ilVAHT LA C0NFEREWCE DE WASHINGT™

L'arrivée de M. Briand à New-York
taire général de la S.D.N. re-

eutj du gouvernement brifart--

nique un télégramme attestant
que JL9avance des forces yougo*
slaves en Albanie est de nature
à troubler le plan internatio
naly et demandant la eonvoea-

tion immédiate du conseil de

la 8.JD.N. en vue d'examiner la

situation, et prendre les me

sures en vertu de l'article 16

du Pacte, au cas où le gouver-
nement serbo croato-Slovène se

refuserait à exécuter les enga-
gements pris par lui en si-

gnant ce pacte.

Rome, 8. A TI. — Les rapports
entre les Yougo-Slaves et les Alba-

nais, malgré l'accord de Venise, se

présentent sous un jour très som-

bre. La violation de l'accord concer-
nant l'indépendance de l Etat alba-

nais constitue de la part du gouver-
nement de Belgrade une grave in-

fraction aux principes du droit in-

ternational. Tant le gouvernement
de Rome que le cabinet de Londres
ont attiré l'attention des dirigeants
de Belgrade sur le fait que les inci-

dents provoqués par les troupes
serbes peuvent avoir des conséquen-
ces imprévues pour la Yougo-Sla-
vie.
Les journaux annoncent que la

conférence des ambassadeurs envi-

sage des sanctions effectives contre

toute tentative de troubler la paix
que l'Italie et l'Angleterre se sont

solidairement engagées à maintenir
entre la Serbie et l'Albanie.
D'après le Corriere deila Sera la

conférence des ambassadeurs qui a

déjà définitivement statué au sujet
des frontières de l'Etat albanais se

réunira dans le courant de la se-

maine prochaine pour examiner

les mesures les plus efficaces qui
doivent garantir le respect de ses dé-'

cisions par la Yougo- "<lavie. Il est

vrai, affirme ce journal, que les

Albanais ont observé une attitude

correcte à l'égard de la Yougo-Sla-
vie et qu'en conséquence il 11y au-

rait aucune appréhension de ce côté.

La presse italienne annonce en

même temps que les Yougo-Slaves
seront sommés de retirer leurs

troupes avancées sur le territoire

albanais et de réparer à l'Etat al-

banais toutes les pertes causées par
suite des récentes incursions de

l'armée yougoslave

EN PALESTINE

La Conférence de Washington va ou-

vrir dans quelques jours ses assises. M.

Briand a déjà débarqué à New-York et

les diverses délégations continuent à ar-

river aux Etats-Unis. C'est tout le sort

du pacifisme qui va se jouer autour du

nouveau tapis vert qui se dresse dans la

capitale de la jeune République améri-

caine.
Il faudrait savoir si, après l'épreuve de

la grande guerre, l'humanité peut en-

visager l'avenir avec plus de calme, si

les grands mots de paix et de désarme-

ment ne sont point vains et s'il sera éter-

nellemenl vrai de dire homo hominis

lupus. Le plus grand ennemi de
l'homme

c'est encore l'homme, avec son orgueil,
sa vanité, l'éternel moi qui ne veut

jamais abdiquer aussi bien chez les indi-

vidus que dans les nations et les peuples.

Quel est l'homme, quel est le peuple qui

peut se proclamer indemne de cette lare

originelle ?

La Conférence de Washington s'ouvre

sous les meilleurs auspices. Le président

Harding qui l'a convoquée en a vu, certes,

les difficultés et les écueils. Mais l'Aîné-

rique qui s'est placée résolument du

côté du Droit et de la Justice dans la

conflagration mondiale, va essayer de

sauver ce que sa défection dans la rali-

fication du traité de Versailles a apporté
de perturbation dam l'assiette de l'Eu-

Son message au peuple américain
le plus favorable au maintien de la paix,

1

Entre la France et les Etats-Unis, il n'y

a piaee pour aucun dissentiment, si léger

soit-il. Nos deux pays ne cherchent qu'à
s'orienter vers un labeur pacifique et fé-

cona ,'6s peuples de bonne volonté, et

diminuer de' plus en plus les risques dé

guerre. Maintenant,
fi ^aut au monde

qui a tant besoin de sécurité et de repos,

non pas seulement des paroles calmantes

mais des réalités.
J'ai le ferme espoir que la réùnio?* de

Washington nous fournira l'occasion dd

les lui apporter. La France et l'Amén-

que, naguère unies sur les champs de

bataille, continueront ainsi leur rôle bien-

faisant en tirant de leur victoire un ré-

suitat conforme à l'idéalisme qui les a

toujours inspirées.

Le point de vue américain

similitude de leurs rôles, leur égal amour ï Paris: 8. T. II. П. — Les dernières

de justice, leur identique volonté de pro- correspondances arrivées de Washington

eure gau?nhô ^a Pa *x monde et que

leur étroite coloration ne peut que

profiter aux grai ds intérèL
humains.

La grande démocratie améri safi

bien ce qu'est la France ; elle la connaL

depuis longtemps, mais pendant la grande

guerre, ses fils ont vécu parmi nous,

coeur contre cœur, dans la communauté

des dangers et des espérances;ce sont ces
heures inoubliables qui créeront les défi-

nitives intimités.

Nous sommes deux grands pays de

liberté ; la statue qui, à New-Yoïk,
hausse au-dessus du port son geste de

lumière, nous en avons à Paris une ré-

plique identique sur la Seine, sortie des

mêmes mains, presque du même moule |
A des milliers de lieues l'une de l'autre,

'

ces deux statues identifient l'étroite cor-

respondance qui existe entre les deux

peuples ; leurs communes aspirations, la
1

grès.
! informent que le gouvernement améri-

Si, malgré les difficultés de l'heure,
? cain aurait arrêté les grandes ligne.-, du

moi, président du conseil des ministres
1
programme qu'il soutiendra

à la prochaine

de la République française, je n'ai pas ! conférence. Il propose deux objets pi inci-

hésité à quitter mon pays, c'est d'abord \ paux : élaboration du statut international

pour apporter aux Etats Unis notre tri- j prévenant des rivalités dangereuses

but de reconnaissance et pour montrer* Chine, et d'autre par: le mode

que la plus grande préoccupation de ! tation des arœeifiepts maritimes,

tous les Français, c'est la paix. I Le Petit Parisien ppbli'é sur ces deux

Nom ■ savons trop ce que coûte la questions un exposé de soo çorrespon-

ni рг
'

щёЩ
и-х.ы о'ппы An «ré-} ges particuliers et la suppression des

; ;

"

l sphères d'influence. Le nouveau régime

en

de limi-

le

•ooîcir la paix de ' dant. L'Amérique poursuivrait ia fJénon.»

t de tm: e entre ciation des traités assurant des avàîïta-

le appel du 1
"

îays; a renom

Londres. 8. T. II: R. — Il a été an-

noncé à la Chambre des Communes que

le gouvernement de Palestine avec le

consentement du ministère des colonies,a
adopté le projet de M, Rubenberg, ingé-
nieur juif, concernant la captation des

eaux du Jourdain et d'autres rivières de

Palestine pour la fourniture de puissance
électrique, qui serait distribuée dans toute

la Palestine. 11 a été également fait men-

tion que les contrats pour les travaux,

ont été échangés ayee l'assentiment et la

со opération des organisations sionistes.

Deux points intéressants da projet sont

mis en relief par le Daily Chronicle. Pre-

mièrement, l'allocation du contrat est

une évidence, montrant que le mandat

britannique sur la Palestine, quoique en-

core non ratifié est actuellement en ac-

tion. Deuxièmement, qu'il n'y a dans le

projet en question aucune spéculation.
On suggère que la Palest ne pourrait

se développer au point de vue industriel n'oublie

et que l'industrie chimique pourrait pren-
dre une grande extension dans la région
de la Mer Morte.

горе nouvelle issue de la grands диетs c. j guerre pou

L'assassinat dû premier min-sire du \ toa ts not-'

Japon est venu assombrir quelque peu les | tore , : ss . dès

perspectives heureuses qui se dessinaient jsid-.nt Harding.-
ae - t-utAtr» côté de l'Atlantique. .Le la,-] « Présent », et me voici p..<ic ma -ester ! serait celui de la porte ouverte. Toutefois,

pon compte parmi les pays les plus j ia bonne volonté de la France p«»- tous ] sn dehors des provinces, le Japon con-

intéressés daus les divers problèmes qui j jes moyens en mon pouvoir, réserve faite
'

serverait sa sphère d'intérêt économique

vont se poser à Washington et il esL de ia sécurité de la France qui reste une
'
dans la Mandchourie du sud et la Man-

nécessaire que la tranquillité intérieure ; ^s pLs solides garanties de la paix du ' golie orientale; mais la Mandchourie du

monde. | nord avec le chemin de fer' chinois seràifc

La France est prête à tous les efforts j internationalisé ? De même la Russie

pour écarter de nouveaux conf its ; plus
'

Orientale serait placée sous un contrôle

éprouvée par la guerre que toute autre international, ce qui impliquerait i'éva-

nation, elle est disposée à aborder les 4uation par le Japon de Viadivosiock et

problèmes de la conférence dans l'esprit
'

du nord de Sakhaline. Enfin l'alliance an-

du pays soit telle qu'elle permette au

gouvernement japonais d'envisager
avec le plus grand calme le grave pro-

blême du Pacifique, dort heureusement

pour ce pays jeune cl du plus grand ave-

nir, la secousse a été passagère et ce

ne sera en réalité qu'un nuage sans

importance.
Aussi bien, la Conférence de U ashing-

ton intéresse tout le monde. Si elle abou-

lit à des résultats concrets et sérieux,

elle constituera un véritable pas dans la

voie de l'humanité. l'Informé

Paris, 8. T H.R.— L'envoyé spécial de

Havas télégraphie que la ville de New-

York a fait à M. Briand un accueil très

cordial. La délégation française qui a été

saluée par M. Hughes, sécrétai!e d Etat

et par le général Pershing, est partie pour

Washington.

Message rte M. Briand
au peuple américain

New-York, 8. T. H. R. - En touchant

le sol de la grande République américaine,

ma première pensée est pour ceux qui

vinrent courageusement mêler leur sang

à celui des soldats de Fiance ; pour ces

combattants que les Etats-Unis nous en-

voyèrent comme ce qu'ils avaient de plus

précieux, pour ces magnifiques hommes,

à l'âme haute, au cœur héroïque, tombés

pour le dioit et la liberté, en souriant, à

la terre qui pieusement les a recueillis.

C'est vers leurs familles que m'envoie,

comme un proche parent, la France ; je

viens les assurer que le souvenir de ces

héros est profondément gravé au cœur

de tous les Français.
La France est k; ferre .séculaire ou se S

sont déroulées les graples laites pour la*

civilisation ;la dernière guerre a montre

qu'elle est capable de soutenir son idéal

jusqu'à l'extrême limite du sacrifice. Elle

pas une des nations qui l'ont

aidée à sauvegarder son indépendance et

à sauver la liberté du monde. Elle sait

en particulier ce qu'elle doit à la sympa-

thie fraternelle, à l'aide puissante que lui

Prière à nos correspondants de : a apportée ГAmérique. Les deux pays

n'écrire que sur un seul côté de la sont désormais unis dans la gloire ; ils

■ feuille. sentent que cette union même est la meil-

L'Italie et l 'Albanie
Londres, 9 nov.

On télégraphie de Rome que le

gouvernement Italien a décidé au

cours du conseil dz ministres qui
s'est tenu hier soir à la Consulta

d'intervenir auprès des gouverne-
ments afirés dans le but de pro-

vcquer une action collective en

vue du règlement des rapports

gréco-serbo-albanais.
(Bosphore)

L'accord de Venise
^aris, 9 nov.

Un télégramme de Vienne ai-

nonce que le gouvernement autrl-

chien a décidé de ne pas soumet-

tre à l'approbation du parlement
l'accord de Venise, concernant le

règlement du conflit qui avait surgi
entre la Hongrie et l'Autriche,, étant

donné que ledit accord ne présen-
teraît pas les garanties voulues au

sujet du plébiscite dans la région
d'Odenburg.

(Bosphore)
L'accord Iranoo-turc

Par?®,' 9, aôv.

Le conseil des ministres a eprf-
sacré sa dernière séance à Геха-

men du traité frar-co-turc.
La presse parisienne affirme que

ce traité garantit à la France son

extension économique en Anatolie

maïs qu'en ce qui concerne les dis-

positions d'ordre politique, le gou-

vernernent se réserverait le droit

de révision.
(Bosphore)

La conférence des
ambassadeurs
Paris, 9 nov.

La conférence des ambassadeurs

après avoir discuté la question al-

banaise, concernant les nouvelles
frontières de cet Etat, s'est occu-

pée de nouveau de la question con-

cernant la résidence de Charles

de Habsbourg.
La conférence s'est arrêtée à la

décision définitive de désigner l'île
Madère pour la nouvelle résidence

de Pex-empereur.
(Bosphore)

La crise ministérielle belge
Paris, 8. T.H.R — Les Débats annon-

cent qu'au cours du conseil des ministres
de lundi soir, les trois ministres libéraux

belges maintinrent leur démission, mais

acceptèrent de gérer leur département
jusqu'au 20 novembre, date à laquelle le

cabinet entier domieia sa démission.

Le soulèvent eût --a Ukraine
Bucarest, 9. T. h R. - La mission

ukranienne à Bucarest annonce que la po-

pulation de l'Ukraine s'est soulevée, sons

le commandement dn colonel Tioutionnek.
Les Israélites prennent part au mouve-

ment. Des unités régulières 'de FA taman

Petlioura occupent un certain nombre de

localités.
L'accord fr&ftca-turc

et la Grande-Bretagne
Paris, 8 T.H R —M. de Saint-Aulaire,

dès son arrivée à Paris se rendit au Quai
d'Orsay pour remettre le document qu'il
avait reçu du gouvernement anglais.

Les journaux croient savoir qu'il ne

s'agit.en réalité ni d'un mémorandum, ni
d'un aide-mémoire, mais simplement d'une
lettre personnelle, qui fut adressés à l'am-

bassadeur de France par Lcd Cuizon,
et à laquelle M. de Saint-Aulaire répon-
dra certainement dans la même former



2 LE BOSPHORE

glo-japonaise contre laquelle le public
américain nourrit de vives méfiances
serait dénoncée. On affirme que les pour-
parlers avec le Japon préparent la voie

effets sur le sol hospitalier de la France.
Qu'il veuille admettre que, dans l'amer-
tume des déceptions, les représentants
des nations caucasiennes n'ont point voulu

à cette négociation délicate et que le dé- donner au public le spectacle d'une ope-
partement d'Etat américain se déclare- rette. Cet événement comporte plus d'es-
rait satisfait de l'attitude conciliante du poirs et de réalités que l'épouvantableJapon.

^ ironie des garanties bolchevistes.
Quant à la formule de désarmement, Nous ferons l'union, cimentée dans

l'Amérique mettrait en avant le principe l'épreuve. Ce ne sont pas les Géorgiens,d'égalité des marines américaine et bri- en tout cas, qui la compromettront ; cartannique. D'autre part les Etats-Unis et nous voulons le Caucase pour les nationsle Japon renonceraient aux bases proje- qui l'habitent.
tées dans le Pacifique. Les Etats-Unis Mon contradicteur ne remarque-t-il pasrenonceraient à fortifier les Philippines, et de contradiction entre ce qu'il avançaitGuam et les autres îles du Pacifique à l'autre jour et ce qu'il affirme aujourd'hui ?
condition que le Japon renonçât à forti- QaFj maintenant il se rend compte quefier ses possessions voisines des posses- nos républiques (la sienne aussi) ont cessésions américaines. d'exister, alors que, il y a une semaine,

il ne prévoyait seulement, sous ce même
régime bolchsviste, qu'une restriction
éventuelle de leur politique extérieure.

Si d'autres croient que la résignation
leur est salutaire, c'est par l'action que
nous voulons nous frayer la voie de no-
tre destinée.
Et qu'il n® se méprenne ce contradic-

teur, *ùr nos réponses et ne les attribue
a tort aux dirigeants géorgiens. C'est la
société géorgienne qui lui répond.

Dr Goralichvili.

La guerre en Ânatolie
Communiqué officiel hellénique

7 novembre

Front d'Eski-Chéhir : Calmé.
d'Afion-Kurahissar : r Rares

EN FRANCE
A la Chambre

Paris, 8 T.H.R.— La Chambre a corn-
mencé, cette après-midi, la discussion sur
la situation financière. Après avoir ajour-
né l'interpellation de MM. de Gast et
Daudet, elle a discuté d'abord l'interpel-
lation sur la situation de la Trésorerie dans
ses rapports avec la circulation fidu-échanges de feux sur différents points I ciaire. La liste des orateurs, très longue,

du front.

Front

ECHOS
ET NOUVELLES

le ven-Madame Pellé ne lecevra pas
dredi 11 novembre.

Entrevue de M. Briand
et de NI. Aharonian

Le Ver'.chine Lour annonce que M.

Général PAPOULAS

"Aventures et provocations?
"

Si ce n'était dans notre caractère d'à-

voir pitié de ceux qui plient sous fin-

fortune, notre malheureux passé suffirait

pour nous inculquer ce sentiment envers

ceux dont la vie nationale ne représente
qu'un drame séculaire, auquel l'Occident,
souvent indifférent, n'a porté jusqu'ici
qu'un bien faible remède,

Je me serais arrêté là devant ce spec-
tacle lugubre û'une nation ensanglantée
pour assister en silence et avec le respect
que commande la gravité du malhenr, si
mon contradicteur ne s'était mépris sur

la sincérité et les mobiles de mes paroles,
s'il avait vu en nous ceux qui, malgré
nos différends, ont été en des moments Turin écrit en date du 1er novembre,
critiques, aux côtés de ses conationaux. qu'au congrès social international, réuni
Mais le ton de sa réponse et surtout en cette ville, M. Mikaël Varantian, re-

les mots dont il abuse ne peuvent nous présentant diplomatique de l'Arménie, àlaisser indifférents. Rome, a pris le premier la parole sur la
Pour lui citer une politique d'aventures, question de la reconstruction des terri-

si jamais mémoire d'hommes en connaît toires dévastés et de la concorde interna-
une, c'est, ce me semble, de l'avis de la tionale.
majorité, le régime et l'administration ca- Le diplomate arménien s'est exprimétastrophale du bolchevisme. Car une ob- ainsi :
servation objective l'obligera à reconnaître «L'assistance qu'apportent les nations
que ce régime n'a rien créé, mais tout civilisées à la reconstruction des terri-
ébranlé, démoli, détruit, anéanti et eU toires dévastés ne doit pas être
facé la civilisation partout où il s'est
quelque peu maintenu. S'il le préfère

Communiqué nationaliste
7 novembre

Dans le secteur d'Eski Chéhir, aux

environs de Bozdaah, échange de feux
dinfanterie, de mitrailleuses et de grc-
nades. K

Rencontre entre Vennemi et un de nos|
petits détachements entré à At-Ine.
Sur les autresparties du front, acli- j

vité de reconnaissances.

pourrait faire craindre un retard pour Briand a reçu en audience le 29 octobre,
l'examen du budget de 1922, mais la dis- avant de se rendre à Washington M. Aha-
cussion peut être considérée comme pou- ronian qui doit avec M. sian par n
vant éclairer la situation et on esi-ère que , également pour cette ville dans espoir
les interpellations seront limitées au strict jde se présenter à la Confeience e e-

LA SCÈNE ET L 'ÉCRAN

minimum.

Les frais de l'armée
d'occupation j

Paris, 8. T.H.R.— La commission spé-

sarmement

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le vicaire de Brousse est retourné dans
. . , .

J , . .

'

i son diocèse après une tournée d'un moisciale, réunie en vertu de la décision dnj etden ,u Gurlé; Karsag> Mar.Conseil suprême du 13 août dernier, pour ) mardji, Guemléik et Benli. L'activité a

M. Gounaris à Londres
Athènes, 8 novembre

On télégraphie de Londres que M

examiner les frais de l'armée d'occupa-
tion et des commissions civiles instituées
par le traité de Versailles, a terminé son

rapport pour le Conseil suprême.
Lâ commission constata que les dé-

repris dans ses localité :

autorités helléniques.
sous l'égide

Les Soviets de Vladivostock
Le Djagadamard apprend de' Londres

— — 4U,J " w

"|que la situation dans la région de Via-
penses prévues pour 1922 seraient infé- îdivostock est sombre. Les contie-révo-
rieures de 92 millions de maiks or à cel- j lutionnaires ont réussi à former un centre

Tournée Mirval-Lyon
Ce soir à 9 h. précises au Nouveau

Théâtre en soirée rosse, leste et décol-
letée Le bitlel de logement, le vaudeville
de fou-rire de Keroul et Barré (spectacle
défendu rigoureusement aux Demoiselles).
Demain Vendredi, fête de l'anniver-

saire matinée à 2 h. L'Amour veille la

désopilante comédie de de Fiers et Gail-
iavet. En soirée à 9 h. 1(2 reprise unique
Moi .. je te dis qu'elle l'a fail de l'œil
le gros succès d'hilarité.
Samedi soir première de la Vierge

Folle la magnifique pièce de Bataille, le
cheval de bataille de Mlle Mirval.

Dimanche, en matinée à 2 h. 1[2,
des| L'Elévation d'Henri Bernstein.

! Incessamment: Le retour de Jérusalem
L'Amour A 3, Mlle. Ma Mère, L'Em-
buscade.
Location au Nouveau Théâtre.

L'œuvre de reconstruction
lires arménien!
par les Turcs

Le correspondant du Djagadamard à

les de l'année écoulée. Elle décide de | d'action autour duquel se sont groupés•

i— — i
_

j . „

a j Iles partis politiques les plus importantsGounaris a eu avant-hier une dernière I PrpP°ser 1 adoption au Conseil suprême du s
laentrevue avec M. Lloyd George, ац | programme qui lui parut devoir permet

limitée
aux territoires européens. J'attire la sé-

à rieuse attention du congrès sur les cris
tout autre comme un moindre malheur, d'angoisse venant des pays de l'Orient,il ne méconnaîtra pas que sous son notamment des provinces arméniennes
égide, les calamités qui accablent sa pa- de Turquie qui ont été systématiquementtrie infortunée, comme la mienne, loin dévastées au cours de la guerre. Dans les
de césser ou de diminuer, n'ont fait que hécatombes que la guerre a amoncelées,croître ; son patrimoine territorial, au lieu <yest l'Arménie qui a payé le plus lourd
de se conserver, tombe par lambeaux, tribut à la mort, car elle a perdu plus de
le saDg arménien coule toujours. la moitié de sa population maie et toutes
L 'argument qu'il avance est bien con- ses villes, tous ses villages, naguère fions-

vaincant à ses yeux. Mais qu'il le croit sants. Des centaines de milliers de réfu-
bien, il n'y a pas de nation qui l'admette giés arméniens qui ont échappé à l'œu-
et ne se décide pour la résistance, morale vre d'extermination vivent depuis 1915
ou physique, lorsque même l'issue lui dispersés ici et là. Ce fait est sans pré-
semble douteuse. Et si sa nation n'avait cèdent dans les pays qui ont souffert de
fait que se plier devant les conquérants, la gue re. 11 faut aussi considérer que ces
venus pour la spolier, si elle s'était rési- agglomérations humaines arrachées de
gnée à cette politique de renonciation, la leurs foyers sont décimées par la famine
nation haïcane, au lieu de forcer aujour- et par les épidémies,
d'hui encore 1 attention des puissances, Je demande par conséquent au con
n'aurait plus été que l'objet des érudits, grès international de Turin de faire d'ur-
occupés des vestiges de l'époque wé~ gence des démarches énergiques auprès

des grandes puissances par l'entremise

cours de laquelle ont été réglés les dé- trô de diminuer efficacement, grâce à
tails du problème oriental. l'effort pratiqué, poursuivi en commun, et \ viétique.
La question financière a été également au Proflt des réparations, les charges qui

discutée. En pren- nl congé du chef du Pesant su! le budget allemand, nen seu-
servent» hier à Pér»gouvernement anglais, M. Gounaris Fa lement en réduisant le montant mtrmseque j de Mme Galotéos> mère de notre excebremercié vivement pour l'accueil cha- des chai ges, mais en facilitant le règle-, ient confrère, le directeur-propriétaire duleureux fait à la délégation hellénique à ment - jproïa, à qui nous présentons nos condo-

Londres.
On ne sait rien quant à la date de

départ de Ы. Gounaris. — (Patris)

A Angora
A la veille des grandes décisions

| Londres, 8. A.T I.—D'après des in-
( formations de source compétente (?) le
gouvernement d'Angora serait à la veille
de grandes décisions au sujet de son at-
titude définitive dans la question orien-

t taie, par rapport, évidemment, au nou-
veau caractère que ce problème
depuis que MM. Gounaris

1.'Opéra Italien

Avec le concours du célèbre ténu!1 ûô
Neri et la Mlle Tabassi demain vendredi

Les Soviets y ont envoyé des renforts gn matinée à 5 h 1|2 au Nouveau Théâtre

Décès
Nous apprenons avec un vif sentiment

Le îèglement prévoit la création d'un jjléances attristées.

! comité composé des représentants des dif- j. Les funérailles auront Heu aujourd'hui
à 10 a,m.a l eghsedela Samte-Vierge âférenles années. Il constate enfin que les p^ra

j commissions prévues par le traité de Ver-
sailies avaient terminé leurs travaux,-
'saufla commission interalliée du terri-
toire rhénan.

, pour assurer ce maintien du régime so•, La Bohème en â actes de Puccini,
*

Dimanche à б 11. 1|2, Tosca avec De
Neri et Tbbassi Orchestre eous la direc-
tion du Maestro Scarselii,

Société de Géographie
Le banquet mensuel de la Société de

Géographie a eu lieu dimanche, sous la

présidence du consul général Santi. Le
revêt général Pellé, empêché, s'était fait repré-

et Baltaggis senter par M. Picard,
ont entiepris leur voyage à l'étranger. Au dessert, M. Isoard a souhaité la bien

Les journaux annoncent que de la part venue à M. et Mme Picard
de 1 ai mée giecque une accalmie coin- consd! généra!
pète est obseï vée , également, le haut- m . Pagès, président de
commandement turc, dans l'attente des na je des Combattants, a fait la causerie
événements, n a pas procédé à des opé- traditionnelle. Le sujet qn'ff avait choisi :rations importantes. La presse kémaliste
annonce sans cesse que l'armée fait

Journée de Gala
A l'occasion de l'anniversaire de l'SrmiS*

tice la tournée Lyon nous réserve pour de-
main une journée bien remplie avec les 2
meilleurs spectacles de son répertoire.
Elle donnera en matinée à 2 h précises
l'Amour Veille, la désopilante comédie de
de Fiers et Gaillavet et en soir, e le gros
succès de fou-rire Moi... je te dis qu'elle
t'a fail de l'œil. Tous demain au Nou- ?
(veau Théâtre.
: Le câble Constantinople Constantza j

ainsi qu'au

diévale.
QU3n i. л nous, je dois lui répondre,

puisqu'il nous pose la question, que oui.
Nous aurons tout de même gain de cause

contre les bolchevistes, comme nous avons

pu garder notre culture et notre indivi-
dualité. L'exemple des Etats baltes, même
moins abrités, est là. Et tant que notre

par
du conseil de la S.D N. pour que les
mêmes facilités de reconstruction soient
assurées également dans les territoires
arméniens occupés par la Turquie.»

M. Varantian a proposé ensuite de
constituer auprès du conseil de la S.D.N.
une ■ commission internationale de recons-nation est unanime contre l'agression et truction

la spoliation, tant que cette conscience
de son individualité persiste, notre pays
est à nous et la question est entière.

Je ne sais pourquoi on nous accuse d'in-
sinuation. Je n'ai jamais dit nourrir Tes-
poir de ces possibilités dans l'aventure
bolcheviste qui bientôt s'effacera pour
laisser l'histoire suivre son évolution vers

une humanité supérieure.
Je doute fort, bien fort, que l'immense

majorité des Arméniens aient assez de
cette politique d'aventure. Je connais un

certain Aharounian, qui ne doit pas être
le seul, puisque au forum de l'Europe oc-

cidentale, il élève sa voix au nom de la
nation arménienne, dont il plaide la cause.
Et si dans son geste nous ne devons voir

pour qu'elle procède immédiate-
ment aux i < vestigâtions nécessaires no

tammenten Orient.
Le congrès a voté la motion présentée

ensuite par la Faculté sociale de Turin
au sujet de la constitution d'une s Ligue
internationale pour la reconstruction des
territoires dévastés. »

sans

ment

Eli quelques lignes
— De violentes tempêtes de neige se

sont abattues dans différentes régions
d'Angleterre et dans le Pays de Galles.

— La Haye, 8. T.H.II.— La tempête
de dimanche dernier fit un nombre assez
considérable de victimes. La partie su-la preuve d'une haute moralité, alors no périeure de la cathédrale de lluromonde

doutons plus que ceiui-là ne soit un fau- s'abattit sur le parvis. A Tilbur, une
teur de provocations, car je partage ses

vues.

L'entente entre les peuples du Caucase
n'a jamais échoué faute d6 compréhen-

grande statue de St-Joseph surmontant
l'église tomba creusant un grand trou
dans la province d'Utrecht, la digue s'est
rompue.

Selon le Yéni-Chark, le commissa-
sion. Qu'il se rende compte, et ceci n'a riat des affaires étrangères d'Angora au

pas moins surpris l'opinion européenne, ,ait l'iotestô aupiès de qui de droit contre
l arrestation de Djafer Tayar bey par lesendormie par la politique tsariste, que les
antorités hellènes.nations du Caucase ont fait preuve d'une

, . ..
. .

— Nouman-Onsta,député socialiste deréelle maturité polit,qno et d une haute Constan,inople à la dernière Chambre ot-compréhension des réalités. Si les faits se tomane, récemment rentré de Malte, est
sont passés autrement, cela n'est dû qu'à parti pour l'Anatolie.
l'action et aux faux espoirs suggérés du — Férid bey nommé représentant di-
dehors. A l'intérieur, la compréhension de Plomatique d Angora à Paris, est parti
la solidarité des intérêts a, malgré tout L^bredes?éhsiés hindouset quoique ébranlée, résisté et survécu, pouvant

d^s préparatifs importants en vue de la
reprise active des oDë.mtiлпо n faut ce-
pendant douter, eu égard aux cîrcons-
tances générales, que les kémalistes
commencent de sitôt l'offensive contre
les troupes grecques.
Dans le courant de la dernière semaine,

le gouvernement d'Angora a examiné mi-
outieusement les moyens qu'il doit emplo-
yer pour accélérer le dénouement du con-
flit avec la Grèce, le.parti militariste de-
mande énergiquement la continuation de
la guerre à outrance. Le parlement d'à-
près des i formations de source digne de
confiance n'est pas partisan absolu
de cette idée. Le départ de Bé-
kir Sami bey, de Paris, à destination d'An
gora laisse voir que le gouvernement ké-
maliste, à la suite des débats à huis
clos dans le grand parlement natio-
nal, s'est arrêté â des décisions
rapport aucun avec le commenc
d'une offensive renforcée.
Le Daily Telegraph faisant une minu-

tieuse ana yse de la question orientale,
dit que tant la Grèce que la Turquie tra-
versent actuellement une situation grave ;
â ces heures angoissantes, affi me ce

journal, les hommes d'Etat grecs et turcs
doivent abandonner toute idée de revan-
ohe, penser loyalement à la paix et être
certains que les gouvernements de TEn-
tente viendront au moment opportun se-

conder efficacement leurs efforts en vue

de jeter les bases d'une conciliation du-
rable.

Les nationalistes
l'emportent

Londres, 8. A. T. I. — A la dernière
heure on apprend de bonne source que
les nationalistes turcs l'emportent sur le
groupe modéré. Moustafa Kémal pacha
et ses partisans dévoués soutiennent que
le seul moyen d'amener la paix avec la
Grèce c'est la guerre. En conséquence,
il demande au Parlement de lui consentir
des crédits importants pour renforcer la
campagne contre la Gtèce. La situation
financière de l'Anatolie ne permettant pas
de trop grandes dépenses, on commence
dans les milieux gouvernementaux à pen-
ser de nouveau à un emprunt en Russie.
Plusieurs journaux kémalistes sont allés
jusqu'à déclarer que la Turquie doit pré-[

Un accord est intervenu entre la So-
ciété française du câble de Gonstantino-
ple-Gonstantza et le gouvernement au

sujet du paiement annuel à ce dernier
d'une somme de 25.000 livres turques

. I pour l'exploitation de cette ligne. Le mon-1 Union Na ю- f

^nt ^е8 geux annuités arriérées a été
t
versé à la В. I. 0.

Chirketi-Haïrîé
7 employés du Chirkéti-Haïrié qui

succès le plus mérité non seulement parasitaient livrés à des voies de fait sur lu

Le bolchevisme en Azerbaidjan a eu le

i'intêlét intrinsèaHft a" 41 p* - 8eoleit r

par le talent avec lequel ii «tait traité.
M. Picard a pris ensuite la parole et

son petit discours plein d'humour

porpoono do Ifiliui L'ey, ШаСШГ CÎU
socialiste turc, ont été révoqués,

parti

meilleur aloi a été vivement applaudi
du (La Russie et les Républiques

du Caucase et de l'Asie
EN ARMENIE

Les séances
de cinéma-concert du

Ciné-Etoile
Ce local ël couru et où les DEUX GA«

MINES obtiennent actuellement un suc-

cêssâns précédent, a inauguré des séan-

ces de ciflémâ-cOflCert qui auront lieti dé-
sonnais tous les soirs, avec soirées de

gala les mercredis et vendredis.
Programme musical exécuté par l'or-

chestredu Mo S. Goldenberg :

Ouverture des Joyeuses commères dô
Windsor ;
Liszt : 2me Rap odie ; Mendelsohn :

La grotte de Fingat ; Maniuszko Halka,
(fantaisie); Lehar (dernière création) Le
Bleu Azur.
Partie vocale (mercredi et vendredi

soir) :

Tosca (air), et Aida, soli par Mlle M.
Joukoutknya (soprano dramatique). Bem-
berg, Chant Hindou, M. N Koudratieff

(baryton); Redis-le-moi, duo, Zaza (duo);
Mignon (duo) par Mlle Zoukouskaya et M.
Ivoundratieff

PÉRA PALACE HOTEL
Le samedi 12 novembre 1921 à 5 heures

de l'après-midi
Concert quinte « BUICA »

Les billets sont en vente eh"4 /, le portier
de l'Hôtel.

OLYMPIA

Le Yerguir apprend de Moscou que le
gouvernement soviétique russe vient de

Le commissariat pour l'instruction pu-1 reconnaître les droits de souveraineté des
blique a donné un grand etSor à la diffu- (Républiques d Aiménie, de Géorgie, d A-
sion de l'instruction parmi les Yézidis et. zerbaidjan, d'Ukraine, de Boukhara ei de
les Kurdes Le philologue Lazian a inventé j Khorassan, ainsi que leur indépendance
pour les Yézidis un alphabet provenant? complète. Certaines de ces Républiques
en partie du sanscrit et du zend. 11 a dé- ; oat créé une fédération économique et mi-
cidé d'ouvrir des écoles dans la province | litaire avec la Russie.
d'Etchmiadzine Les villages habités par]
:es Yézidis sont au nombre de 14 dans la
région d'Apaian. il y en a autant dans la
région de Sardarabad. Le congiôs des
Yézidis a adressé au gouvernement armé-
nien un télégramme de remereiments pour
son activité.

L'école des beaux arts d'Erivan sera
ouverte bientôt, sous ia direction de M.
Yéghiché Tatéossian. Elle aura trois sec-
tions : peinture, sculpture et dessin . Des
écoles d'arts et métiers seront également
ouvertes dans différentes villes de la Ré-
publique.

Un service de navigation a été étab'i
sur le lac do Sévan. L'Achod Ycrgat et
ie Quéghai ouche desservent les villages
riverains.

La commission de secours pour l'Ai-
ménie a recueilli à Paris la somme de
105 000 francs dans le courant d'une se-
maine.

La situation déplorable des Arméniens
de Kharpout, de Sivas et de Gésarée s'ag- {
grave. An cas où des secou s immédiats i
ne leur seront pas portés, avant 1 hiver, 1
ils risquent de mourir de faim. Un grand ]nombre d'Arméniens ont été expédiés à jHassan-Kalé et à Sari-Kamich pour leur!
service militaire dans des bataillons d'ou-jvriers Le pain qui leur est distribué ne 1
suffit même pas pour leur peut déjeuner.
Les infortunés se trouvent dans un état
d'épuisement complet. î

Â

Vendredi 11 Novembre
Fôte de l 'Armistice
PROGRAMME SPÉCIAL
JLa Marseille. ise

Entrée libre pour MM les officiers et
m'Ptaiivs

Distribution monstre de surprises
Samedi 12 Novembre

€lâlS lâk

LA ZONE DE LA MORT
est incontestablement le chef-d'ëèu-
vre d'Abel Gunce, le célèbre aiffehr-
metteur en scène de J accuse et de
la Xme Symphonie.

Ce drame poignant en 4 parties
sera projeté lundi prochain, 14 no-

vembre, au Ciné Luxembou'g.
Mile В abant, une beauté et M.

Mathot, un grand acteur s'y sur-

passent.
L'action de la Zone de la Mort

se déroule dans un village perdu
de Provence qui avait nom Primor
et qu'aucune âme humaine n'ha-
bite plus depuis plusieurs années.

Des chaînes, p ! acées en travers
des chemins en interd'sent Tac-
cès ... et si grande est encore la
terreur qu'inspire ce lieu maudit
qu'aucun touriste n'a, depuis lé-
lrange nuit du 6 août 1911 , osé se

hasarder jusque dans l'intérieur du
village ..

— Brrr.. ..

Cette entrée en matière de la
Zone de la Mort — et où se dé-
roulera la drame est des plus sai-
sissantes et vous g ace d'tffioi...
Quant à la suite elle est terri-

fiante.
Vous la suivrez ce lundi au Ciné

Luxembourg

VOICI
UNE GRANDE PREMIERE

%fm NEMESiS
i

Selon les informa ions du Yer[chine
Lour, Us Arméniens de Sivas ont été
déportés à Malatia où ils ont été empri-
sonnés pendant 10 jours. Ils ont été en-

suite dirigés par groupes de 50 et de 110
personnes sur Kharpout et de là répartis
dans les villages turcs et kurdes. Les со-
mités de secours américains entretiennent
ces déportés. Ceux qui ent des parents
à Constantinople et en Amérique peuvent

sentement sacrifier tout son budget et recevoir les dons en argent que leur en- j
.. , ! venait leur famille,tous ses revenus pour continuer la guerre] *

Ce chef-ifœuvre de Paul Bourgel qui a
Florence pour cadre et Mlle Gallone pour
interprète, passera irrévocablement, ven-
dredi, au

CINÉ -MAGIC
L'aventure tragique de la duchesse de

Roannez qui trouve la mort dans une e.rplo-
: ion de bombe provoquée, par la jalousie de
Bellagamba est un spectacle qui laissera
une impression profonde à J'éra.

5Г-— ——

La plupart des survivantes arméniennes ^- .t en Anatolie serait de 000. Us se; contre la Grèce jusqu à ce que le terri- Kharpout sont des femmes qui tra- ^jpour aller se manifester et produire ses trouveraient à Diarbékir. j toire aaatolien soit completemept libéré, vaillent auprès des Turcs et dés Kurdes, "fi On en parlera longtemps.
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Dans les annales cinématograpli l.qaos il n'est pas de succès comparable à celui qui accueillera

Le plus grand et le plus beau film réalisé

jusqu'à ce jour

qui sera prochainement projeté au

CINÉ-AIWPHI
-

r
*
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L'œuvre la plus célèbre, la plus populaire
qui ait jamais été adaptée à l'écran

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

9 novembre 1921
fournis par la Maison de Banque

PSALTV FRERES
57 Galala,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

OBLIGATION S
Turc Un fié 4 oio Ltq. 73 —

Lots Turcs « 9 60
Intérieur 5 oio « 13 25
Anatolie I et II 4.50 ojo « 12 25

» III U -

Eaux de Scutari 5 o[o « 13 —

Port Haïdar Pacha 5 o,q t 12 -
Quaié de Gonaiple 5 o(o « 20 -

Tnhflel 4 oio * 5 05
Tramways 6 o;D « 4 30
Electricité Q о(о « 4 85

ACTION S
Anatolie 6 oio Ltq. 18 -

Assur.Génér.de Consiple *

Bafia-Karuïdifl «

Bâhq. imp.Ottomane « 40 -

Brasser.Réunies(actions) * 39 -

« < (Bons) « 29 —

Ciments Réunis « 19 —

Dercos (Eaux de) « 17 50
Droguerie Centrale * 9 80
Ëéraciée «

Kassahdra Ordinaire « 6 —

t Privil. « 5 §0
Minoterie l'Union t

Régie des Tabacs « 44 —

Tramways « 32 -

_« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc Egypt 1886 frs 2100 —

< < с 1903 с 1400 —

« (С 1911 < 1400 —

Banq.N. de Grèce 1880 < 950 —

« « < 1904Ltq 9 -

« « « 1912 с

COURS DES MONNAIES
L'Or 800 _

Banque Ottomane 305 _

Livies Sterling 740 —

Francs Français 270 —

Lires Italiennes 152 —

Drachmes 140 —

Dollars 178 —

Lei Roumains 25 50
Maiks 17 50
Couronnes Autrich. 1 —

Levas
COURS DES CHANGES
New-York 54 -

Londres 740 —

Paris 7 35
Genève 2 88
Rome 12 60
Athènes
Berlin 125 -

Vienne
Sofia 96 -

Bucarest 22 50
Amsterdam 1 60

DERNI HEURE

Réclamations

Le conseil des ministres s'est
réuni hier à la Sublime Porte sorn

la présidence du grand-vézir Tev-
flk pacha et a longuement délibère
sur les questions politiques etjudi-
ciaires,

kémalistos
Selon une statistique du gouver-

lietiiént d'Angorii) les indemnités
Iqùe celui-ci réclame du chef des
(dégâts Subis ën Anatolie seraient
: évaluées approximativement à 223
millions de livres turques pour les
régions occupées par les forces bel-
léniques,
L'enquête effectuée au sujet des

dégâts causés dans les localités éva
cuéets dernièrement par les Mellè-
nés n'est pas encore achevée. Ces
dégâts sont estimés jusqu'ici à 100
millions de livres turques.
Le tribunal d'indépendance

de Diarbékir
Par décision du tribunal d indé-

pendance de Diarbékir, le major
Riza bey et le capitaine Gbalib
bey, de l'armée kémaliste, le poète
kurde Ferdj et le télégraphiste Ah-
Inied Moustafa, le chef de la tribu
• kurde de Milan, ont été exécutés
fpour avoir attenté à l'ordre public
[en Anatolie. Ces personnes ont été
(arrêtés ^ar les forces de Nihad
pacha sur le front de Diarbékir.

Le voyage du pri nce de Galles
Le Renown ayant à bord le prince

de Galles a quitté Suez aujourd'hui
; "

(T.S.F.)

Une résolution
du Sénat américain

La vie drôle
— et la vie triste

Une campagne électorale
Six personnes ont été tuées et 5

blessées au cours d'une campagne
électorale dans le district de Clay-
hole. (Etats-Unis) (T S F.)

Les funérailles de M. Hara
| Les funérailles de M. Hara, le
(premier ministre japonais, ont re-

[vêtu lundi un caractère de stricte
intimité. (T.S.F.)

Le Sénat a adopté une résolution
pour demander à la délégation de
la conférence du désarmement
d'user de son influence à l'effet de
rendre publics les débbts et d'y
admettre les représentants de la
presse, (T.S.F.)

LosolJat Iihm américain
l.e président Harding, au nom

dd gotlvërnerdênL M. Goolidge, au
nom de la Chambre représentative-
et M.Taft, au nom du département
de la justice, vont déposer de ma-

gniflques couronnes sur la bière du
soldat inconnu américain qui arri-
vera mercredi â Nevy-York à bord
de YOhjmpia. Les gouvernement^
étrangers déposeront également des
couronnes ou des médailles sur le
cercueil. Le général Pershing mar-
chera en tête du cortège jusqu'à
Arlington. (T.S.F.)

Amnistie générale en Russie
Une amnistie générale sera dé-

crétée par le gouvernement d^
Moscou à l'occasion du 4ème anni-
versaire de la révolution. Des mil-
liers des prisonniers seront ainsi
remis en liberté.
Un certain nombre de prison-

niers politiques importants ne

pourront pas néanmoins bénéficier
de cette mesure de clémence.

(T.S.F.)
La vis à Berlin

Berlin.— Jusqu'à ce jour le prix
des marchandises haussait en pro-
portion de la baisse du mark
Lorsque le dollar passa de 100 à
200 marks le prix de certaines
marchandises fut doublé, mais ja-
mais la majoration n'avait atteint
les cours actuels à la Bourse. La
panique est générale.
On mande de Hoiiande que des

spéculateurs de banques ont mis
en circulation sur le marché de
Berlin plusieurs millions de marks.

(T.S.F.)

Les voleurs
M. et Mme Dechurois, sujets suisses,

demeurant dans un hôtel de Péra, s'é-
(aient rendus l'autre jour en excursion à
Béb:k. Des cambrioleurs en profitèrent
pour dévaliser leur chambre.

A leur retour de la campagne, M et
Mme Dechurois constataient la dispari-
tion d'une somme de 900 livres turques,
de 316 livres sterling ainsi que de 2010
francs suisses
La police informé.

BOURSE DE PARIS
Paris, 8 T. II. R. — On ne peut guère

espérer voir 'e marché modifier son al-
lure. En dehors de l'effondrement du
mark qui se poursuit, différentes causes

engagent le marché à rester sur la ré-
serve. La séance de mardi n'a pas été
meilleure que la précédente.

Le groupe ottoman est cependant plus
soutenu.

En coulisse, on est mieux disposé à la
faveur de la reprise de la ivre et du
dollar.

1ЯM PRESSE
PRESSE TURQUE
La situation

L'Iléri s'exprime ainsi au sujet
de la situation actuelle :

A mesure qu'il se rend compte del'atti-
tude énergique des Turcs en présence de
ses offres de paix qu'il essaye de cacher
à l'aide d'une propagande elTrénée, Gou-
naris diminue chaque jour un peu plus ses

prétentions et se rapproche peu à peu de
no f re point de vue.

Il faut encore pas mal de temps pour
le retour de Wa hington...
Jusqu'alors, Gounaris fera encore d'au-

très propositions, lancera d'autres ballons
a'essai, et si, à la réunion de la Confô-
rence de paix, il est encore au pouvoir,
il y viendra raisonnable et assagi.
Par conséquent, au cours de cette pé-

riode, plus nous serons forts, plus nous

resterons unis sous le drapeau du Pacte
national, plus l'ennemi se trouvera en

fâcheuse posture, et notre paix n'en sera

que plus heureuse et brillante.

Nous voulons la paix
L'Ikdain explique ainsi la paix

que désirent les Turcs:
Nous avons certainement un grand

besoin de paix. Mais la paix qu'il nous
faut n'est pas une paix provisoire, mais

j-éelle eï duîabie. Cette fois, le paysan

anatolien ne doit pas déposer les armes

pour un certain temps seulement, mais

pour toujours, afin de se consacrer aux

travaux des champs, sans avoir à crain-

|dre qu'un ennemi perfide le dérarge. Or
г

pour jouir de cette tranqui lité, de cette

! sécurité, il doit pouvoir se dire qu'on
n'aura plus besoin de l'appeler sous ie

drapeaux.
i/Union et Progrès

et les forces nationales
A propos des bruits d'une lutte

entre kémaîistes et unionistes, Ali
Kémal bey estime que si une pa-
rei le situation existe réellement,
elle est regrettable.
Ali Kémal bey relève qu'entre les for-

ces nationales et l'Union et » rogrè®, ii

n'existe aucune différence réelle; qu'ils
ont les mêmes principes, suivent la même

politique et qu'à certains égard?, on peut
même dire que les kémaîistes sont allés

encore plus loin que les unionistes.
Aussi la lutte dont on parle n'a-t-el e au-

cun caractère d'intérêt public. Les deux

parties ne sont guidés que par une arnbi-

tion mesquine, chacune d'elles voulant

l'assiette au beurre.

Ali Kémal bey — tout en réprouvant
aussi bien les Unionistes que les kérna-

1 stes — con: iière comme déplorab'es de

pareilles luttes, do pareilles compétitions
•à un moment où l'ennemi grec est encore

à Eski-Chehir où il n'attend peut être que,
l'occasion d'une attaque.

PRESSE GRECQUE
La nouvelle guerre

Le journal Athindi . indépendant,
considérant la situation politique!
actuelle, conseille au gouvernement i
[de prendre toutes les mesures pour j
[la continuation de la guerre, étant 1

donné qu'il n'y a pas moyen de
faire autrement. Ce journal écrit :

« Gomme nous l'avons déjà die, trois
voies s'onvrent devant la Gièee :

1. O h bien abandonner les territoires

[qu'elle occupe ;
2. Ou bien recommencer la guerre au

printemps ;

8. Ou bien rentrer dans la solidarité al
liée de façon â ne rien perdre et à ne pas
devoir faire une nouvelle guerre.-

Le gouvernement grec t;ôs naturelle-
ment ne peut accepter la première solu-
tion. Il n'existe personne en Grèce pour

appliquer une telle politique. Pour la troi-
ièrne solution, les hommes du régime
actuel ont montré leur complète insuffi-
sance. Puisque c'est à cause d'eux que
la Grèce a été exclue de l'alliance, com-
ment auraient-ils pu l'y faiie rentrer par
eux-mêmes ? Si M. Gounaris pouvait avoir
quelque doute à ce sujet, la façon dont la

délégation grecque a été reçue à Paris
l'aui a dissipé.
C'est donc fatalement que le gouverne-

ment grec est poussé vers la continua-
tion de la guerre jusqu'à complet écra-
sèment de Kémal.

PRESSE ARMENIENNE
L'Angleterre et l 'Orient
Le Joghovourti-Tzaïn examine

l'attitude actuelle des puissances
européennes à l'égard du monde
asiatique, à propos d'un article pu-
blié dernièrement dans le Journal
des Débats sur la politique de l'An-
gleterre en Orient.

«Les Anglais, malgré qu'ils colonisent
depuis 4 siècles, ont été le moins infiuen-
ces, parmi les autres peuples de l'Europe
de leur contact avec l'Orient. Ils conser-

vent partout leur façon d'être et de sentir
et ne se laissent point influencer par lés
nostalgies orientales.

La première raison en est que la e»vi-

lisation britannique ne procède раз par
imitation. Elle a son caractère propre. »

Haut-commissariat de iaRépublipe
Française en Orient

A l'occasion de l'anniversaire de l'ar-
mistice, un Te Deum solennel sera

célébré le 11 novembre a 10 heures
précises à la Cathédrale du Saint-Esprit,
Pancatdi. Les autorités civiles et mili-
tairés françaises v assisteront.

Le GDlenel ©n retraite Chevki bey, dé--
meurant à Lfiôt0l de Paris, à Sirkédji,
constatait l'autre jour la disparition, de sa

chambre, d'une somme de 25 médjidiés
en argent aifisi que d'un châle d'unê
valeur de 25 ivres.

Le procès CHevket bey
Lâ suite du procès Ghevket bey-Ghah-

Ismsïl avait été remise à dimanche pro-
chain. Mais l'anniversaire de la naissance
du Prophète coïncidant avec ce jour,
c'est jeudi prochain que l'afîaire sera re-

prise.
Le truc du bracelet

Avant-hier, un individu se présentait
chfz M. Baruh, changeur de monnaie,
rue Hamidié, à Stamboul et lui montrait
□n bracelet en or qu'il déclarait vouloir
vendrô.
M. Baruh lui en ayant offert 34 livres,

l'inconnu /éloigna, ayant trouvé ce prix
insuffisant. Mais ce fut pour revenir peu
apiès.

— Payez-moi, dit-il, en remettant le
bracelet au changeur.

M. Baruh compta les 34 livres. Mais
plus tard, il s'aperçut qu'il avait été re-
fait par un escroc.
G^lui-ci lui avait montré tout d'abord

un bracelet réellement en or qu'il avait
remplacé ensuite par un faux.

Le changeur s'est adressé à la police,
mais il semble que ce soit un peu tard.

Ils n'ont pas de veine I
L'autre soir, après minuit, des voleurs

s'introduisaient dans la maison de M.
Yervante, commissionnaire, demeurant à
Maknkeuy, quartier Yeni-Mahalé.
Tandis qu'ils étaient en train de déva'i er

la saileà manger, des bruits de pas bs
forçaient à détail-r.

Us ne purent emporter que que'ques
menus objets d'une valeur totale de 2
livres.

La nmmenuit, les mêmes voleurs pé-
nétraient dans la maison de M. Albert,
également à Maknkeuy, quartier S к z-

Aghatche.
Getie fois, les cambrioleurs réservèrent

leur visite à la chambre à coucher.
Quelques précautions qu'ils eussent

prises, pour qu'on n'entendit pas leurs
pas, le jeune Amêdée, âgé de 14 ans,
fils de M. Albert, se réveilla, et aperce-
vant plusieurs silhouettes inconnues, il
se mit à crier, ce qui contraignit les vi-
siteurs nocturnes à une nouvelle retraite.

Mais cette fois l'aventure aurait pu leur
coûter cher, car M. Albert, les voyant
fuir à travers le jaidin saisit son fusil de
chasse et leur envoya une décharge de
chevrotines.
Aucun des cambrioleurs ne fut atteint.

Les coups de la polifique
Un officier azerbaïdjanais, le lieutenant

Sadik bey, demeurant aux appartements
Elisa, à Sirkédji, et un autre officier, le
colon 1 Nouh bey, domicilié à l'hô el Me-
chroatiête, également à Sirkédji se pii-
rentde querelle, à propos de politique.
Sadik effendi porta à Nouli bey un

coup de canne qui blessa ce dernier au
front.

Une mort étrange
Mardi dernier, Mehmed Avni effendi,

attaché au service de surveillance du sec-
teur de Fanaraki, a été trouvé dans sa
chambre grièvement bles é.

A ceux qui l'interrogèrent, Avni effendi
ne put que dire ;

— On a tiré sur moi des coups de
revolver .

Et il perdit connaissance.
Transporté tout d'abord au poste de

police. Avni effendi, qui était toujours
incapable de prononcer la moindre parole
a été envoyé de là à l'hôpital de Haïdar-
Pacha.
Malgré les soins qui lui furent p'odi-

rgués, Avni effendi expirait quelques Inu-
{ces après, sans avoir pu dire quoi que
se soit.

L'enquête, au sujet de cette affaire
mystérieuse — à laquelle on attache une

importance particulière — est dirigée
personnellement par le directeur général
de la police, colonel Essad bey.

Mort subite
Djémil bey, ancien consul de Turquie

à Berne, qui habitait â l'hô t. 1 Royal, rue
des Petits-Champs, a été trouyé morttur
son lit.

Kévorkeffendi, substitut du procureur
impérial de Péra, accompagné du méde-
cin de la police, s'est rendu sur les
lieux.
Bien que le rapport conclue à une rup-

tured'auévrisme, un exâmen par le méde-
Cin-îégiste a été jugé nécessaire.

L'arrestation de Sari-Ali
Sari-Afi, bien connu dans le monde

de la pègre est un ffis de famille et de
très bonne famille. N'empêche qu'il ait un
casier judiciaire des plus chargés.

La police, qui recherchait depuis long-
temps Sari-Ali, finit par l'anèter l'autre
jour dans sa maison sise à E ki-A'i-Pacha,
oû le b ndit se cachait.
L'arrestation eut heu sans incident.

Le désespoir d'un chef de famille
Michon effendi, employé à la fabrique

de fez, avait étc remercié pour cause de
vieillesse.

Le malheureux, resté sans ressource
et ne pouvant subvenir aux besoins des
siens — il avait une femme et quatre en-
fants — décida d'en finir avec l'existence.
Michon effendi se jetait l'autre jour à

la mer.

Le cadavre du désespéré a été retrou-
vé sur le rivage

Evasion
T ois détenus de la prison centrale se

sont évadés avant-hier.
On n'a pas eiiCoVe" pu les fepincèf'.-

Retour de noeëâ
M Baruh Cohen, négociant en quinCSîl-

lerie, demeurant à Aivansérail, se rendit
l'autre soir, en compagnie d'un ami, le
restaurateur Moustafa effendi à une noce.
Au retour, M. Cohen et son ami, au mo-

ment où ils passaient près de l'hôpital,
furent attaqués par deux inconnue L'un
de ces derniers, qui tenait un couteau
demanda :

—• Lequel de vous deux est MdGstafa
effendi ?

— C'est moi, répondit le restaurateur,
Il n'avait pas plutôt prononcé ces pa-

rôles, que les inconnus se jetèrent sur M
Cohen et le dépouillèrent de son porte-
feuille Le négociant ayant voulu opposer
de la résistance, reçnt un coup de cou-
teau. Après cette double prouesse, les
malandrins s'enfuirent.

CINÉ-AMPHI
Aujourd'hui

VENEZ VOIR :

Remercîments
Très émue des marques de sympath : e

et d'estime que les amis et collègues de
mon regretté époux
DEMETRfUS Z. COUVELLA
(Notaire du Patriarcal Œcuménique)

ont bien voulu me témoigner lors de ses

obsèques, je leur adresse mes sincères
remercîments et tout spécialement je tiens
à remercier le PatfiarCat oecuménique,
représenté par le vicaire Dorolhé et le
premier secrétaire du conseil mixte,
ainsi que la loge Ilalia Rissorla.

La veuve

Marie D. Cotwélla et son enfant
ami.m ijwmusm

Associazione Nazionale Combattent
Sezione di CostantinopGli

S'informano gii Utôciali soci che un 0Г-
dine del Signer Générale commandante in

сиро stabiiisce che pce l'und-ci novembre
prossimo, genetiiaco di Sua Maestà il Re,
l'uniforme prescritto с ilseguenti : Tenuta
grigio-verde con berretto, sciarpa. cin-
turone, decorazioni, guanti bianchi e

calzatura nera.

Le 3 nov. 1921.
Péril ConHglio

Il Présidente Maurizio Gall.
■ 11111111МИ1ЩТ11ГПИ- ЧМИ-1 M l
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LE TRESOR DE KERIOLET

КОПИТ Ml РОИ
LLOYD TRIESTINO

Le bateau REMO partira samedi
12 noУ*, й 3 b. p. m. (ligne de luxe),
(voie cana! de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau PALACKY partira

samedi 12 nov. à 3 h.p.ni. pour Bourgas,
Varna, Gonstantza, Soulina, Galatz et
Braila.
Le bateau CAMPTROGLIO par-

tira mardi 15 nov. à 3 h. p.m. pour Dar-
danelles, Salonique, Pirée, Patras,
Corfou, Valona. Brindisi. Bari et Trieste.
Le bateau DALMATIA partira

mardi'22 n.a 9 h.a.m.pour Smyrne,Rhodes,
Adalia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, T ipoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490. à Stam-
boni, Messadet flan, Tel Stamboul 2'5

AVIS
Il est po 'té à la connaissance des direc-

teurs et prop iétaires d'hôtels, bars, ea-
sinos, théâtres, ba's, cafés concerts, eu-
fés-chantants etc., et d'une manière gé-
nérale (i'êtab'isremen's pub'ics de toute
nature que les hauts commissaires alliés
ont décidé de ne pas faire d'exception en

faveur de la nuit de i'ârmislige (11 au 12
noverx br )

En conséquence lesdits établissements
sont tenus de fi rmer à 2 h. du matin
с mme les autres jours.

Avis
Mr TH. DEMETRIAD1S a l'honneur de

porter à la connaissance de sa nombreuse
clientèle, que l'ouverture de son nouveau

magasin, Péra, Passage Paraghia No 7-9,
lichement approvisionné, aura lieu sa-

medi le 12 Novembre 1921 Son hono-
rable cîientè'e doit'être persuadée qu'elle
y trouvera avec un service irréprochable,
les articles de Droguerie et Parfumerie de

meilleur choix à des p ix défiant toute
conçut rence.

Avis
Les Bureaux de ia Banque Natior aie

de Turquie à Galata, Stamboul et Péra,
seront fermés au public le 11 et 12. No-
ven lue 1921.

t Sis d'exploitation forestière
| <ГА1от<1ну

| A. Khoshtaria,
1 Sélaheddin & Со

Dispose du bois de chaiif-
fage et de construction de
toutes dimensions en chêne.
BUREAU ; GiUta rue Yoivoda Л go-

pian han, 8msétage No 6
de 11 h. à 1 h.

DEPOTS : Scutari rue Chemst Pa-
с ha, No 99, Kadikeuy pics du

débarcadère,place de la Munici-
palité.

National Steatu Navigation
Со f .tfl <>f Greece

Ligne Marseille
Le bateau de 'uxe ANDROS partira

des quais de Galata le 12 novembre (sa-
medii à 3 h. p. m. pour Marseille tou-
chant à Smyrne et au Pirée, acceptant
des passagers et marchan lises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Arabian han, 1er étage. Tel
Péra 3240-3?4l

American Near East
and Black Sea Line, Inc.
Le transatlantique de luxe

ACROPOLI8
de 15.000 tonnes, disposant de luxueux
compartiments de 1ère, 2me et Bme
classes, ainsi que des cabines de 3me
classe pour 4 б et 8 personnes, munies
de tout le confort moderne, partira
de NEW-YORK samedi Gil9 Novembre
directement pour notre port en acceptant
des passagers et des marchandises.
Tout billet pcmr être valable doit por-

ter la signature deTagènl général.
Pour plus amples informations, s'a-

dresser à l'Agent Général M. N. M. Sita-
ras, Galata, Buyouk Tunnel Han No
17 Tél. Péra 1062-

Nayigation Pandcli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire

Consiple'McleLnSmyrnc
Le Pirée-Alexandrie

Armée à Constantinople chaque jeudi.
Départ de Gonstantinopla chaque ven-

dredi.
Le paquebot rapide

El/STRA TIOS de 2.003
tonnes, disposant de 159 couchettes en

1ère et Sème classe, ainsi que de spa-
cieux entreponts pour les passagers de
Bénie classe,partira le vendredi il novem-
bre à 1 h. soir.

Pour passagers et marchandises s'adres-
ser à l'Agence Grespin, Galata. Merkez
Rihtim han,rez-de-clianssée No S .Téléph.
Péra 2585

Pour Novorossisk
Le vapeur PETRGtë de 1300 tonnes

éclairé a la lumière électrique ayant
(erminé ses réparations et nettoyage,
et p et pour faire f on « hargement par-
lira directement pour Novorossisk, le
< 120 rovembro(n г.).
Pour mardiindisës, pa sagers, pour

envoi d'argent et de lettres et toutes
antres commandes, s'adresser à Galata
bureau (Prague) Houdavi ndikiar han,
Tél. Péra 259 ' et à M Baronti, Merkez
Rihtim han No Ю, 2me étage, Téieph.
Péra 2002.

Aucune suite n'est donnée aux eon\<-
munications qui ne portent pas
en caractères lisibles ia signature
et l'adresse de l'expéditeur,

щ
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Après que fes dents
on téténettoyées avec l'eaudentifrice
Cdci, toute fa bouche semble rajeunie,
comme le corps après un bain.

VENTE
do surplusm marchapiises

appartenait

au Gouvernement Britannique
Par ordre du C.O.O.de Constantinopte
Lés intéressés sont invités à aehe-

ter les marchandises suivantes se

trouvant au

Dépôt d'Ordonnance à Gatata
Grande quantité de télé-

phones et d'appareils accès-

soires.

Grande quantité de vête-

tnents neufs et usagés.
Pompe à incendie marque

«Meary Whealheryy.

Bottes usagées—grosses toiles
usagées pour tentes

— fer et

laiton usagés—articles usagés
en émail — couvertures de lit

usagées—bouilloires de campe-

menls, etc.
Les otfres doivent être remises

le 22 novembre 1951 avant midi.

Chaque offre doit être aceompa-

gnée d'un cautionnement non infé-

rieur aux 10 oro de la contrevaleur

et à l'effet remis séparément.
Les offres doivent être faites en

livres sterling pour les lots vus au

dépôt.
Les taxes douanières doivent être

payées par les acheteurs.
Pour de plus amples détails et

pour la forme de l 'offre s'adres-

ser à :

l 'Officier chargé des ventes
au DEPOT d'ÛRDONNANCE

de TOPIIANE
à GonstaBtioople

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des iinânces Téléphone Stamboul 1977

(No 223. Adjudication définitive du lundi 14 novembre

î 1921 sous pli fermé. .

Au dépôt d'habillements de Sultan-Ahmed : 50.000 bobines de-

| fil (masourali) de 1.000 vards et de 1.000 mètres. (La liste contenant
1

"les spccumns et les marques de ces bobines se trouve auprès de la

commission), 60 guêtres de pneux extérieurs d'autos et de camions.

Au dépôt de Saradjkané: 4.000 kilos de chanvre.

Au dépôt de ferraille d'Akhir-Capou : 717 essieux de voitures.

A l'imprimerie militaire : 1.400 kilos de papier d'emballage
jaune, 2.800 kilos de papier d'emballage mauve, 400 kilos de papier
pour épicier.

^ pj r\m a

A la fabrique de Zéitin-Bournou: 400 kilos de clous pour pin-} N01R ! 3 LfCjS
cettes de diverses dimensions, 100 pièces de vieux bois rond kara-\
aghafch, 50 pièces de vieux bois (diche-boudak).

A la fab ique Tépé de Kara-Aghatch: 1 vieille barque peinte
en blanc, 1 vieille barque peinte en bleu.

Au dépôt de constructions de Sélimié-Kavak : 33 portes char-

pentées, 284 chambranles, 724 pioches usagées.
Au dépôt de Balat: 49.360 kilos de fer pour grillage long de] ff

4 mètres 64 épais de 4 centimètres, 10.617 kilos de fer pour grillage! §
long de 2 mètres 60 et épais de 4 centimètres, 5.198 ki'os de tiges]
de fer carrées.

Au dépôt de foi tifications de Piri-Pacha : 1 armoire vitrine dej
pharmacie à l'état neuf haute de 2 mètres 25 et large de 2 mètres 10Л

Au dépôt de Déyirmendjian à Balat: une voiture de trans-J
ports.

En face de l'atelier de réparations d'Aïvan-Sérail : 1 mahonne

submergée sans accessoires, 1 mahonne submergée sans accessoires.

Au dé, ôt de constructions d'Oun-Capan : 1.000 kilos de tuyaux
en acier couverts de toile et de bitume longs de 10 et 11 mètres et

d'un diamètre de 4 et 5 cms.

No 224. Au hangar d'aviation aux environs de la station de Mal-!

tépé: 4 à 5 tonnes de vieux fr, 1.500 briques non cuites le mer-; $

credis, 9 novembre 1921, à 11 heures.
Au yali d'Ismaïl pacha, No 8, à Emirguen Djaçjessi ; Des tentes,

sacs pour pains, pièies de sac, fers à cheval et à boeuf, tôle noire,
voiture (phaôton) sans roues, ferrailles et autres objets, le jeudi, 10

novembre 1921, à 11 heures.
A Scutari Yat-Bazar ; 1 grand souffl t de forge, 2 soufflets!

de forg\ 1 mortier en marbre, plusieurs ou
! ils de menuisiers!

et autres objets, le vendredi. 11 novembre 1921, à 11 heures,
Les marchandises mentionnées sub No 224 seront vendues aux]

enchères publiques sur les lieux et aux jours indiqués ci-dessus. La

vente est au comptant.

Costume
prêt

depuis Ltq.

12N. KARAKACH & SOGRATE
(Coupeur diplômé)

St mb.Place du pont No 16. Salons d'Exposition Nos 1,2,3,7,9Tél. St 906.

Calorifères " RADIUM "

à pétrole et à flamme bleue
sans odeur et sans fumée

COLORIÉ: H Ltqs.
ETABLISSEMENT LAMPE RADUM

A. GALAT.V

(întrs la 8. I. O. et Chichané Caraco!)

Boucherie Russe

J. BENÉ0ATO & C IE

Péra Hamal-Bachi No 38 en face de

l'Ambassade d'Angleterre
Demain Ouverture Riche assorti-

ment de viandes

de Bœuf, Mouton, Porc, Gibier. Poules et Pou-

lels, Saucisses de lout genre, Beurre,
Crémerie.

LÉGUMES ВTVERS
Prix fixe hors concurrence

E. G. PAUER & С1 ,E

Vienne

ACADÉMIE INTERNATIONALE DE COUPE
22, Péra, Rue Beklar, 22 (à côté du Consulat Hellénique)

La plus importante des Ecoles de Coupe de l'Orient

COURS PROFESSIONNELS pour Hommes et Dames

Coupe — Couture — Corset — Lingerie — Modes — JFleurs

Broderie — Dessin,

Quand v о n s achetez

du LAIT CONDENSÉ ou ÉVAPORÉ

BAS
NOS

A VARICES

d'une élasticité perfectionnée vous ren

drons une marche assurée et soulagercn
votre mal.

Sur mesure et tout faits

Péra, Place du Tunnel.
Prix modérés

SUR LtS

Les laits

CONDEN
&

V A P 0 R É

DEMANBEZ ТОUJOUBS

ÉDAIRYMEN'S
tt.

Mise en boîtes Juillet 1921

л Venta :
Dart'ys Stores, Coopérative anglaise,

Coopérative italienne.

et dans toutes les bonnes épiceries

Siège Central: GENES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Finme, Prague,
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT

Erzeroum Пая, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants eocelusifs des:

J. ARON &Со INC. (Now-Yôrk)
Exportation de TOUS les produits américains

Unîone Siearinens Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. IVSÂRSEIILE. Coloniaux, sucres, riz et

tous les produits français.
Santos Amaral Lida LISBONNE.La bien renommée fabrique

de sardines et de conserves alimentaires.
Fabrichs Gaiettine de TURIN.Les fameux chocolats a Stel-

one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St. 1175

ЖЩЩùuulilU
Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit,315,ООО.ООО

Réserves Lit. 73.000,000

SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 15e villes d'Italie

Constantinopje.—Paris.—Marseille.—Barcelone,—Rio de JaneiroSantos.

Sao-Paolo,—Tunis.—Massaoua [filiale autonoma): Banca par l'Africa-
Orientale. — New York [filiale àatonoma) : îtalian Discount & Trust Cg

Siège de Constantinople
Rue Vo'îvoda, Qsîata, Téléphone Péra 21Î3-2IK

AGENCE -Jh,

Sadiklé han.. Rue A*«dja Нашаш Djadessi Téléphone Stamboul 71*.

AGENCE A FERA

GranrFRae de Péra N0 355. léléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance file, à

éràts -Гоras utr.ji mératioas de Banque,

Occasion Unique
A vendre de suite pour cause de déparL

Une Limoussine B<nz
Une voi ure Fiai .vpe 70.

Une voiture Simbeam
S'adresser Rue Ahuet, Nichan-Tacha

Star Garage N0 1. Téléphona 1296 Péra

BANCO 0! RGMA
Capital versé Lit. 150.000 000

Siège Centrale à R ОМЕ

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COIONIES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANGE : Paiis et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianeh, Vaîls, Bdrjas Bian-

cas, Santa Coloma de Queralt.
SUISSE: Lugano, Ghiasso
EGYPTE : Alexandrie» le Caire, Port,

Saïd, Mansourâh, Tantah>BeRi-Mas»r»
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk,
Fayoum, Kafr-El-Gheikh, Magaghâ,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gam ,

Zagazig.
MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, TripcTi.
PALESTINE: Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
EGEE : Rhôdes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scaia-

-** fldva,
' AfiaffaY
ConstàntïWôpte

GALAIA: Buyuk Camondo Han, Tél.

phone : Péra : 590 et 391.
STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDEE'

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAIA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 fquatrè lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Postes

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qn
s'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec la

British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque,
Ouverture de comptes courants.

Réception de dépôts à échéance fixe à

ntérêts
Cor.ditio» s sur demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des safes

perfectionnés, de diversës dimensions
.nstallés dans une chambre forte.

Banque Hollandaise pour la
iîerranée

Capital: EL 25,100,000 dont edièremmt
versé: FL 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinopie-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankuereinginge (Capital et Ré-

serves : Fl. 110,000,000.
Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: FL

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Gaiata, Rue Voïvoda No юз

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Gérant Djémil Siouffi, avocat

wasRjsasoees

FEUILLETON-DU «BOSPHORE» (No. 10)

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

Autour des trônes

pe j'ai vu tomber
« Die That ist ûbertdl

entscheidend. »

- G (ETRE..

(Suile)

-,r Y >

MA FATRIE ET MA JEUNESSE

Plus tard, lorsque le Roi mourut,

j'avais recouvré ma liberté par une

évasion qui fut l'œuvre de l'ami sans

pareil qui, une première t'ois, m'avant

sauvée de moi-u è ne, me sauvait de

la prison et de la folie, après avoir

failli, lui aussi, succomber sous les

coups de la haine.

Mais ma liberté reconquise fut un

nouveau crime, ma fidélité à un idéal

incarné en un dévouement unique,
un surcroit de forfait.

Enfin, la guerre affreuse est sur-

venue, au lendemain des débats du

procès de la succession du Roi. Et,

pour le coup, j'ai été encore plus
définitivement rayée de la nation

belge. Car, à toutes mes abomina-

lions, j'avais ajouté celle de croire

qu'il y avait des juges en Belgique.
J'étais prisonnière à. Munich, ou peu

s'en faut, surprise en Bavière par les

hostilités, et. traitée en princense bel-

ge, c'est-à-dire fort mal, comme on

le verra pins loin.

A Bruxelles, je devins princesse
ennemie, et. dès l'armistice, procla-
mée étrangère dans la patrie à l'intérêt

de iaqueHe j'ai été sacrifiée à dix-sept
an4

, je me suis vue mise sous séques-
Ire.. , en prévision, surtout, de ce

que je pourrais avoir, si l'impératrice
ma tante, venait à mourir.
Or, c'est de l'Histoire, mon mariage

avec le prince de Cobourg a été an-

transmise au Maréchalat de la Cour

à Vienne.Le divorce a été acquis dans

toutes les formes minutieuses de

la procédure des Couгз. et du statut

de l'ancienne Maison d'Autriche. Le

Roi m'a rendu officiellement mon

titre de Princesse de Belgique.
De cela, qui n'est point rien, il na

été fait cas, à Bruxelles —simplement.
Ii est vrai que la loi hongroise ne re-

connaît pas le droit des Princes et la

procédure de Gotha. Pour elle, en

raison des biens que possède la fa-

mille de Conbourg,en Hongrie, je suis

demeurée Princesse de Cobourg.
Je me perds dans tous les liens où

l'on m'a enchaînée. Mais le bon sens

me crie que la disparition de la mo-

narchie austro-hongroise et la sépa-
ration de l'Autriche et de la Hongrie,
mettant fin à l'état mixte, a mis fin

a la situation de « sujet mixte » qui
était celle du Prince de Cobourg.

l'ar ses ascendants et de lui-mèmo

le prince Philippe de Saxe-Co-

bourg el Gotha, prince autrichien,
est d'origine franco-germanique et

non hongroise. L'union princièrej

tionalité belge, selon la vo.onté mê-

me du Roi.
On a voulu l'ignorer à Bruxelles.

On m'a baptisée hongroise parce que

le prince de Cobourg a un majorai
en Hongrie. Ne pourrait-on aussi bien

s'il était propriétaire en Turquie ou

en Chine, me proclamer Turque ou

Chinoise ?

Je questionne. Je ne reproche rien

à qui que ce soif, surtout au principe
supérieur d'autorité, pour la bonne

raison que cela se passait dans un

Etat dont le souverain et la souve-

raine s'étaient retirés de\ant l'enva-

hisseur, afin de défendre le pays (on
sait avec quel courage et quelle abné-

gation), à l'extrême frontière, pré-
servée de la conquête ennemie. Ils

rentraient en triomphe, tout à la joie
de la victoire. Je veux penser que

l'attitude adoptée à mon égard a été

une fatalité du sort qui a voulu me

faire étrangère dans ma pairie.
Cette patrie, si chère à mon cœur,

j'ai pleuré sur elle en 1914. J'ai craint

que son erreur, à mon égard, pût

ajouter à ses malheur
aie queJe i arrêt a x e 1 le:

nulé en 1907, par sentence du tribu-;
nal spécial de .Gotha, jugeant sui- rompue, l'union civile abolie, je ше1ще déniant, dans le bien paternel,

vant le droit des Princes, dûment sens délivrée et rentrée dans ma na- jusqu'à la quotité disponible, avait

déchaîné d'amères indignations à

Berlin. Mon gendre, le duc de Scliels-j
wig-Holslein, beau-frère de l'empe-
reur Guillaume II, était fondé à com-

pter sur l'héritage du grand-père de

sa femme.
Je ne dis point que dans la colère

du souverain allemand devant la ré-

sistance de la Belgique, le souvenir

de la déception d'un de ses proches,
pour lequel il fut plutôt sévère, ait

décidé de l'ordre d'écraser le petit
peuple qui osait résister à la viola-

tion de sa neutralité. Mais il ne fut

pas fait pour ramener l'irritable
Gnil-

laume II à la raison et à l'humanité,
d'autant plus que ce malheureux, que

j'ai connu dès mon enfance, était

convaincu alors de son aôle de Fléau

de Dieu et d'Invincible Justicier sur

le théâtre de la guerre.

Oub'ions un moment ces misères

et ces douleurs, pour parler de l'épo-

que où je.fus heureuse dans mon heu-

reuse patrie. C'était le temps où j'ex-
cursionhais a'ec la Reine, et décou-

vrais le royau m de mes parents.
Quelle joie, lorsque je pus conduire

comme ma mère. J'avais quatorze ans

à peine ; j'étais son élève. Nous par-
tions fréquemment en expédtion d'une

journée, à travers notre chère Bel-

gique, de l'aube à la nuit pleine.
Deux ou trois voitures de la Coi r

se suivait. La Reine conduisait le pre-

nner équipage ; moi, le second ; quel-
que officier ou une des dames d'hon-

neur, plus tard, ma sœur Clémen-

tine, le troisième. Avec nous venaient

souvent le Docteur YViemmer, com-

patriote et ami dévoué de la Reine, et

qui était arrivé à la cour avec elle ; le

bon général Donny, le général Van

Den Smissen, quelques-unes des

darnes d'honneur et autres fidèles de

l'entourage.On faisait halte au hasard.

La forêt de Soignes, Tes environs de

Spa. les Ardennes virent plus d'une

fois la Reine dans une clairière,

assie sur l'herbe, et mordant à pleine
bouche dans un de ces fameux «pis-
toletsD fourrés, de Bruxelles, sortis

des cantines royales.

fà suivre)


